Erreur ! Argument de commutateur inconnu.

LE MARECHAL TITO DANS LE DEPARTEMENT DES LANDES

du 14 au 17 octobre 1977

Conférence au Rotary de Nancy , le 8 décembre 1997

                         Permettez moi de dédier cette conférence à mon parrain au Rotary, notre ami Jean LESURE

Lorsque le 8 septembre dernier, le  responsable des programmes, notre talentueux et malicieux camarade Jean-Marie BONNET donna la liste des conférenciers futurs, je me vis attribuer comme sujet  : VOU ZA VE DI T I TO....

Après un moment d'hésitation, je réalisai qu'il ne s'agissait pas d'un des derniers sports de combat Japonais....mais bien de vous conter l'un des épisodes de ma carrière Préfectorale, dont j'avais eu l'imprudence de parler à notre cher Président, PIERRE DE LAVIGERIE  à savoir: le passage dans le Département des Landes en Octobre 1977, -il y a tout juste vingt ans,-du Maréchal  Josip  BROZ TITO, Président de la République Socialiste Fédérative de Yougoslavie

Conférence de Jacques GERARD, Préfet Honoraire, 

au Cercle Cambacérès le mardi 21 novembre 2000

LE MARECHAL TITO DANS LE DEPARTEMENT DES LANDES

du 14 au 17 octobre 1977

C'est bien volontiers que répondant à votre demande, cher Raymond MORICE , je vous ai proposé de vous entretenir de l'un des épisodes de ma carrière Préfectorale, à savoir : le passage dans le département des Landes en octobre 1977 du Maréchal Josip BROZ TITO, Président de la République Socialiste Fédérative de Yougoslavie.

A l'époque, le Chef de l'Etat Yougoslave accomplissait un périple de 30.000 kilomètres dans le monde : U.R.S.S., Chine, Corée du Nord, France, Portugal, Algérie...Grand leader des "Pays non alignés", les objectifs de la Yougoslavie socialiste et autogestionnaire et de la France libérale et occidentale étaient sensiblement les mêmes au plan international : indépendance vis à vis des deux blocs, détente et paix entre les peuples....Aussi le PRESIDENT GISCARD d'ESTAING avait-il décidé de réserver à son Hôte des honneurs exceptionnels dans la Capitale. Il l'avait accueilli lui même le 12 octobre 1977 à Orly entouré du  Gouvernement de Raymond BARRE au grand complet et des Présidents des Corps Constitués;. Cinq mille policiers et forces de l'Ordre avaient été prévus pour assurer sa sécurité contre trois mille pour BREJNEV.

Dés le 11 octobre, le Ministre de l'Intérieur, Christian BONNET m'avait appelé lui-même au téléphone pour m'annoncer le séjour dans les Landes à Eugénie-les Bains du Maréchal TITO et me demander de redoubler d'attention en raison des risques attachés à la personnalité de ce Chef d'Etat.

Le lendemain il m'avait rappelé pour souligner l'importance de la protection contre "d'éventuels éléments hostiles".J'étais donc prévenu et dès lors - comme disait le Maréchal JOFFRE - "je ne sais pas qui a gagné la bataille de la Marne, mais je sais bien qui l'aurait perdue ....."

Le Président et son imposante suite - quelque soixante dix personnes -devait séjourner à Eugénie les bains. Cette station thermale, située entre Pau et Dax, réputée pour ses vertus curatives (eaux sulfatées et sulfurées calciques efficaces en cas d'obésité, de goutte, d'arthroses ,de collibacilose et d'entérocolite) est surtout connue gràce à son Dieu : Michel GUERARD un des cuisiniers les plus doués de la nouvelle génération, inventeur de "la cuisine minceur"...Il s'est en effet acquis une auréole de sorcier en faisant maigrir sa clientèle,... tout en lui donnant l'impression qu'elle fait des folies à table...Si vous ajoutez que sa charmante épouse Christine - sa collaboratrice attentionnée et efficace - n'est autre que la fille de BARTHELEMY,  magnat du Thermalisme dans le Sud-Ouest et, créateur de "la Chaine du Soleil"...vous comprendrez qu'il dispose de puissants moyens pour faire de l'Hôtel " les Prés et les Sources" le temple idéal de la Gastronomie et du Farniente...

Pourquoi le choix d'Eugénie-les-Bains ? l'Ambassadeur de Yougoslavie Radomir RADOVIC avait visité trois sites dans le Sud-Ouest entre Paris et Lisbonne...:   Cambo-les Bains en Pyrénées Atlantiques, le château de Mercuez dans le Lot et Eugénie les Bains.Cette dernière Thébaïde avait été retenue...

Ainsi que j'avais procédé pour le désarmement de "FRANCE" - ceux d'entre vous , qui ont bien voulu écouter ma conférence sur ce sujet s'en souviennent peut-être ?,- je m'étais fait une règle, dans les moments difficiles de noter ou d'enregistrer - à la minute près - tous les événements..............et mes collaborateurs de Mont de Marsan avaient bien voulu adopter cette pratique...C'est ainsi que j'ai recours à ces notes chronologiques pour tenter de vous raconter ce que fût le séjour de l’avant dernier personnage historique de la guerre et de l'après-guerre (1)dans ce Département des Landes, ce pays de Cocagne, que j'avais le Bonheur - - mais dans le moment - le redoutable honneur d'administrer.

Jeudi 13 Octobre 1977

A 18 h réunion avec le Commissaire des Voyages Officiels et les responsables du service d'ordre : Gendarmerie, Police Sécurité publique et Renseignements généraux. Mise au point définitive du programme, établi à la diligence du Directeur de mon Cabinet (l'excellent Jean-Marc REBIERE, aujourd'hui Préfet des Hauts de Seine)

Le texte en a été télexé ce matin même à Robert PANDRAUD, Directeur Général de la Police Nationale.

(1) le dernier étant l’Empereur du Japon Hirohito

Vendredi 14 octobre 1977

A 14 h; je pars pour Eugénie les Bains avec mes collaborateurs. Nous mettons en place les derniers détails de l'organisation. Nous examinons les lieux en compagnie de Michel GUERARD et précisons certains points : gardes rapprochées durant la nuit, éclairage des abords...Je m'assure que des gendarmes mobiles se tiendront en permanence sur le sommet des collines qui surplombent la station thermale...Nous visitons les locaux, notamment la chambre réservée au Président TITO, petite suite baptisée bucoliquement "Chèvrefeuille". J'y fais mettre en bonne place le "cadeau offert par le Président de la République" (2 bouteilles d'Armagnac 1945, foie gras et 2 poupées landaises).

Tout parait donc au point dans le moindre détail.

De retour à Mont de Marsan, je gagne à 17 h30 la Base 118 , oû je rejoins dans le Bureau du Colonel PINTOR, le Président du Conseil Général Henri LAVIELLE et le Maire de Mont de Marsan Charles LAMARQUE-CANDO

Nous nous rendons sur l'aire d'arrivée de l'avion présidentiel à 17 h 40.

17 h 45. Le Boeing 727 atterrit et s'arrète. Nous nous plaçons en ordre pour être présentés au Président TITO à sa descente d'avion, par Mr O'CONNOR, Commissaire au Service du Protocole des Affaires Etrangères.

Le Consul Général de Yougoslavie à Marseille, Mr Stanoje STOJKOVIC, est à mes côtés. Nous saluons le Président TITO. 

Le Chef des Services de Sécurité Yougoslaves m'invite alors "à monter à côté de notre Président" et me voilà.installé à l'arrière de la Mercédès blindée Présidentielle ....ce qui n'était nullement prévu !!!

Le Maréchal est d'une corpulence vigoureuse, agé de 85 ans, des verres épais dissimulent à demi son regard, ses cheveux sont teints. Il porte des gants en cuir de couleur grise....Je n'ose rompre le silence, qui s'est établi dans la voiture. 

Devant ....,: le chauffeur..., une jeune femme interprète et l'Amiral Aide de Camp en uniforme...Alors que nous traversons les faubourgs, j'ose signaler la présence de trois mille maisons individuelles avec petits jardins dans cette agglomération. Gràce à l'interprète  fort sympathique, je reçois la réponse laconique , mais aimable du Président, qui apprécie...

Puis nous parlons.... de maïs, de bois, de foie-gras, de la circulation , des résidences pour personnes agées, de l'aide à domicile pour ces dernières et l'occasion se présente de lui demander s'il est satisfait de son voyage parisien. Sa réponse, immédiatement traduite par l'interprète : "excellents entretiens". Comme j'ose apprécier que les positions du Président de la République Française sont certainement très proches des vues du Président TITO sur le plan de l'entente internationale, ce dernier répond "qu'il se trouve tout à fait d'accord avec le président GISCARD d'ESTAING sur les questions internationales". L'interprète traduit encore "très belle réception".

Le Président me demande s'il y a du gibier dans les bois que nous traversons. Sur ma réponse affirmative, il insiste pour savoir s'il y a du "gros gibier"...Peu soucieux de le voir faire arrèter le cortège, je répond prudemment que le gros gibier se trouve dans la zône nord du Département et sur le littoral assez éloigné...

Le parcours se déroule sans encombre. Les mesures prises très importantes (escortes de gendarmerie, voitures de Police, hélicoptère, un gendarme tous les deux cents mètres sur l'itinéraire,) sont apparemment efficaces. Il y a pas mal de monde sur le pas des portes dont certains applaudissent le Maréchal TITO

En arrivant à Eugénie les Bains, j'indique que l'origine de cette station thermale est due à l'Impératrice, épouse de Napoléon III et que la cure est favorable pour les rhumatismes. Le Président, qui comprend manifestement assez bien le français, fait un geste qui signifie que celà lui serait utile...

Il est près de 18 h 30 lorsque nous arrivons. Je fais savoir au Président que je me dois de respecter le caractère privé de son séjour     mais je me trouve à son entière disposition ...et dans tous les cas, s'il le veut bien, je viendrai le chercher lundi matin pour le conduire à Mont de Marsan prendre son avion. Le Président acquiesce à cette demande.

18 h 30 La Mercédès 600 noire s'arrète devant l'Hôtel.. Le Président parcourt quelques mètres en traversant les jardins. Il est applaudi par quelques curistes.  

Je lui présente Michel GUERARD et son épouse Christine , toute de blanc vétue...Avant de prendre l'ascenseur pour gagner sa chambre, le Président me serre la main.

Au moment de partir, l'Ambassadeur RADOVIC tient à me remercier vivement pour tout ce qui a été prévu et se félicite de la qualité de l'accueil depuis l'arrivée en France du Maréchal. Il fait allusion aux avions Mirage, qui ont pris en charge l'avion présidentiel lors de l'arrivée à Paris, et à toutes les réceptions remarquables tant dans la Capitale qu'à Versailles.Il est persuadé que le Président pourra ici bien se reposer.

19 h 30 -De retour à Mont de Marsan,  à peine franchies les grilles de la Préfecture, mon épouse m'apprend que je dois rappeler d'urgence le Chef de Cabinet de l'Elysée, M.Philippe SAUZAY.

19 h 33 J'appelle ce dernier. qui me fait part de ce que M. de MENTHON, de la Présidence de la République, voulant avoir des nouvelles, a téléphoné directement à Eugénie les Bains oû il a reçu les doléances du Chef de Protocole Yougoslave, M. LAH,. Il se plaint de l'installation et de la présence de pensionnaires et de clients dans l'Hôtel

(J'apprendrai plus tard qu'en fait c'est M.LAH , qui a appelé l'Elysée)

Je réponds à M.SAUZAY que cette remarque est d'autant plus étonnante que toute l'organisation a été réalisée,- notamment à l'issue d'un voyage préparatoire,- en accord complet avec les autorités responsables yougoslaves, sous la direction de l'Ambassadeur. Je fais allusion aux remarques de satisfaction, tant du Président TITO que de son Ambassadeur à Paris. M.SAUZAY me demande de voir ce qu'il en est et de le rappeler dimanche soir, 16 octobre, pour lui permettre de renseigner le Président de la République sur le déroulement du séjour

Comme je raccroche, j'apprends par la standardiste que le Ministre de L'Intérieur m'appelle.

19 h 40 - J'indique à M.Christian BONNET qu'il me prend de vitesse car je me proposais de l'appeler dès mon retour, il y a quelques minutes. Je lui fais le point de la situation. Il en est apparemment satisfait. Je lui signale le petit incident du protocole yougoslave.Je le tiendrai au courant par l'intermédiaire de son Directeur de Cabinet Jean PAOLINI.

Samedi 15 octobre 1977

9 h00 - La nuit s'est bien passée. L'affaire soulevée par Mr.LAH est règlée. La difficulté résultait d'un malentendu entre les Services de Sécurite yougoslaves et lui-même. Comme il était logé dans l'Annexe et non dans le batiment principal près du "Patron", il a réagi en téléphonant lui-même à l'Elysée. Les yougoslaves ont renoncé à exiger l'évacuation des clients logés à proximité du Maréchal...qui n'étaient autres que ...le ménage GUERARD et ...le Président Directeur général de Chrysler-France...!

10 h15 - Le Commissaire des VO signale une plus grande nervosité des Services de Sécurité yougoslaves qu'à Paris. Celà tient aux conditions difficiles de surveillance, auxquelles nous devons faire face ici...Eugénie étant située dans une cuvette, il n'était pas inutile de garnir de guetteurs armés les collines environnantes...tant la crainte des Oustachis est toujours présente chez nos hôtes !

10 h20 - En l'absence de SAUZAY, je joins à l'Elysée François POLGE de COMBRET, Conseiller référendaire à la Cour des Comptes, Conseiller technique au Secrétariat Général de la Présidence de la République. Je lui indique que "l'incident est clos" et que "nous veillons au grain". Je lui fait part des réflexions élogieuses, qui m'ont été faites en voiture la veille par  le Président TITO, ainsi que par son Ambassadeur. POLGE de COMBRET portera ces informations à la connaissance du Président de la République, qui en sera certainement satisfait. Il est convenu que je le rappelerai le cas échéant.

10 h30 et 10 h40 - Compte-rendus de la situation au Directeur de cabinet du Ministre de l'Intérieur ainsi qu'à celui du Préfet de Région Aquitaine.

12 h00 -On me signale des incidents mineurs  avec les correspondants des quotidiens régionaux, qui n'ont pas été admis à photographier le Président durant sa promenade dans le Parc alors que leurs collègues parisiens avaient été autorisés à y pénétrer.

12 h10 - Le Maire d'Eugénie M.BARBE a été reçu par le président TITO dans un salon de l'Hôtel. Les journalistes ont ainsi pu prendre des photographies. Ceux du journal "Sud-Ouest", étant toujours absents, je demande au Commissaire des V.O. de leur fournir des coupe-fils comme à leur confrères parisiens.

15 h00 - Le Président après déjeuner se repose. Pas de sortie cet après-midi. Relations plus détendues entre les membres des services de sécurité...Le rôdage semble s'achever...!

19 h30 

Trois membres de la délégation, très proches du Président, vont se rendre demain à Lourdes et Pau ...d'autres sont allés à Geaune, (oû ils ont été largement approvisionnés en vin de Tursan par le sympathique conseiller général du canton , qui leur a remis les grands cordons de la Confrérie du Tursan !).

Il apparait en définitive que Michel GUERARD fait très bien les choses.

 Surpris par la présence permanente dans sa cuisine de Olga, cuisinière personnelle du Président, revètue d'une blouse blanche. Cette dernière, chargée des fonctions de "goûteuse", considérait avec méfiance les plats, qu'il lui présentait, privilégiant les plats croates et serbes, qu'elle fait suivre en bocaux tout au long du périple...Car le Chef de l'Etat Yougoslave , qui est doué d'un bel appétit, a un goût prononcé pour les spécialités de son pays et dès 6 h.du matin;par exemple :, du riz sauce au lait accompagné d'une soupe aux choux et de cervelles d'agneaux sautées aux fines herbes...(ceci m'a été révèlé par Christine GUERARD)  ce qui n'a pas empêché son époux de parvenir à convaincre son interlocutrice....et de glisser dans ses menus un foie gras entier, un homard aux truffes, au pistou et à la tomate fraiche, un merlan braisé au four à la julienne de légumes et des pigeons des Landes...;

19 h35 et 19 h40 - Messages à l'Elysée et à l'Intérieur . Le Président GISCARD d'ESTAING a été particuliérement intéressé par les appréciations du Maréchal concernant leurs entretiens de Paris. POLGE de COMBRET m'invite à ne pas hésiter à le rappeler en cas de besoin.

19 h45 - Le colonel de Gendarmerie signale qu'un avion de tourisme (en provenance vraisemblablement d'Aire sur Adour) a attiré l'attention des services de sécurité yougoslaves. REBIERE, saisira la Direction Régionale de l'Aviation Civile pour que ce fait ne se renouvelle pas.

Dimanche 16 octobre 1977

10 h30 - Le Président a fait une sortie dans le village d'Eugénie les Bains, en parcourant la rue principale jusqu'à l'Eglise. Puis il est rentré à l'Hôtel, oû il a accordé un court entretien à un représentant de "Sud-Ouest", qui a pris des photographies.

Le départ de l'avion Antonov, qui transporte la Mercédès blindée à Lisbonne, a été diffèré d'une heure en raison du retard apporté par les Yougoslaves à soumettre leur plan de vol aux Espagnols. Finalement ce dernier est fixé à 11 h05.

C'est ici que se situe une anecdote, qui m'a été révèlée par le Commandant de la Base lui-même quelques jours plus tard. Lorsque la tour de contrôle de la Base militaire de Mont de marsan a donné le feu vert au décollage de cet énorme jumbo, l'avion est resté en bout de piste à point fixe durant...quatorze minutes ...sans explication apparente. Selon le Colonel PINTOR, la présence à proximité immédiate des installations secrètes de la Force Stratégique - en un mot de la bombe atomique française - a dû susciter cette curiosité avec l'utilisation probable de moyens d'écoute et d'espionnage embarqués dans cet appareil...

12 h 00 - Le Maréchal est resté très longtemps sur le perron de l'Hôtel, a pris l'apéritif avec sa suite et a tenu à remercier personnellement les services de sécurité français. Il n'envisage pas d'autre sortie cet après-midi.

La Gendarmerie, après contrôle, a constaté que parmi les 13 journalistes yougoslaves se trouvait un  suspect d'espionnage contre notre pays...La D.S.T. et la Base 118 ont été informées.

Le menu de dimanche midi , savant mélange de plats serbo-croates et français , est le suivant :

- soupe (aux choux)

- galette de truffes

- papillottes de langouste

- canard au poivre vert

- côte de boeuf

- ortolans

- salade

- marquise

- griottes- !!!!!

15 h30 - Le Capitaine de Vaisseau  MOSNERON du PIN  de l'Etat-Major particulier, me fait connaitre que le Président de la République l'a chargé de téléphoner à l'Ambassadeur pour souhaiter une bonne fin de séjour au Maréchal TITO.

19 h00 - Il résulte des entretiens, que j'ai successivement avec les Commissaires ,que l'après-midi s'est passé tout à fait normalement : le Président est sorti à deux reprises vers 16 h30 et 18 h00, il est resté une demi heure assis dans le jardin avec ses collaborateurs. Il est passé à table à 19 heures.

Le menu de ce soir est particuliérement soigné...en forme d'Apothéose ...:

- pâté de pigeon

- jambon de canard

- salade gourmande

- feuilleté de langoustine

- nouilles au foie gras et truffes

- côte de boeuf et de porc dans la cheminée

- côte de mouton à l'étouffée

- feuillantine de poire caramélisée

- crèpes à l'eau de vie d'abricot...

.....................................................

Il semble que Michel GUERARD se soit surpassé.

Lundi 17 octobre 1977

9 h30 - J'arrive à l'Hôtel des Sources Le Président est déjà sorti dans le parc; il est venu jusqu'à la grille et le Commissaire des V.O. pense même qu'il parait attendre mon arrivée.

M.LAH, Chef du protocole (qui nous a fait pourtant quelques soucis !)m'accueille avec une très grande cordialité; 

Quelques instants plus tard le Président apparait dans le vestibule et m'entraine dans le salon voisin, oû nous prenons place, ainsi que l'AmbassadeurRadomir RADOVIC, le Président de la république Socialiste de Croatie, Docteur Jakou BIALOVIC et le Vice-président du Conseil Exécutif Fédéral M. Milos MINIC.

Le Président tient à me dire son contentement pour l'excellent séjour. Il s'est parfaitement reposé et celà lui convenait tout à fait. Comme je lui exprime notre satisfaction qu'il ait pu récupèrer  avant de poursuivre "un grand travail", il rétorque que"c'est un grand travail en effet mais il n'est jamais terminé. Il y a tant à faire dans ce monde"

La conversation vient sur son séjour parisien avant la guerre, oû il était obligé à l'époque de "changer souvent de domicile"...Le seul mot qu'il connaissait était "s'il vous plait", mais prononcé avec des intonations différentes, il se faisait bien comprendre. A la question, que je lui pose (dubitative) sur la possibilité qu'il aurait eue de revoir ces lieux parisiens qu'il a connus jadis, sa réponse est  "qu'on ne lui permet pas!" (il faut savoir à ce sujet qu'en 1936, toujours avec de faux papiers, il avait installé son quartier général aux "Horizons", petite librairie, située rue de l'Echaudé, près de Saint Germain des Prés ).

Sur ma demande, il précise qu'il reste à Lisbonne trois jours, puis, après un court passage à Alger, il sera de retour à Belgrade jeudi prochain 20 octobre.

Le Président fait servir un café. Michel GUERARD lui remet un cadeau dans un panier contenant la cloche d'argent, qui a servi à lui présenter les plats, ainsi que deux bouteilles d'Armagnac.

Le Président s'informe de la durée du trajet aérien pour Lisbonne : 1 h15 mais avec le décalage horaire, il arrivera à 11 heures.Je lui fais noter au passage qu'Eugénie les Bains est le seul moment de détente pendant ce long périple de 30.000 klm. Et comme je déplore qu'il ne puisse rester plus longtemps, à présent que l'habitude est prise, il répond en souriant que "c'est la faute de ceux qui font ses programmes".

9 h55 - L'heure est venue de quitter Eugénie les Bains. Après un dernier serrement de main à Michel GUERARD et à son épouse, le Président, que j'accompagne, se rend à la 604 des Voyages Officiels, qui nous attend. Quelques photos sont prises par des curistes.

Durant le trajet de retour, le Président sera beaucoup plus disert qu'à l'aller. La population est rassemblée devant les maisons Le Président salue de la main à plusieurs reprises.

Notre conversation dans la voiture porte :

- sur les maïs. Comme je lui dis l'importance de la production des maïs de semence dans le département et notamment la recherche d'hybrides donnant de meilleurs rendements et résistant davantage au froid, il m'indique qu'en Yougoslavie ils pratiquent beaucoup ce genre de culture et qu'ils livrent des semences de ce genre( il le dit avec une certaine fierté) à la Pologne et à la Russie Soviétique.

Notre conversation porte également :

- sur l'ortolan, qu'il a goûté chez Michel GUERARD

- sur la chasse à la palombe, dont il apprécie que l'on tende un piège à l'oiseau gràce à l'intervention des appelants.

Nous arrivons à Mont de Marsan, oû la circulation est particuliérement fluide ( il y avait eu quelques problèmes à l'aller ) et atteignons la Base 118 à 10 h25.

Le Président me serre la main très longuement en me répétant sa satisfaction et sa gratitude pour les conditions de l'accueil qu'il a reçu dans notre pays. Il monte dans l'avion suivi de toute sa suite, qui me salue au passage.

Je convie l'Ambassadeur et le Consul Général à venir prendre un "pot" à la Préfecture avec tous les responsables des services, qui ont collaboré à l'organisation de ce voyage .

L'Ambassadeur me remet un cadeau de la part du Président : un étui à cigarettes en argent,( que vous pouvez voir avec la signature gravée du Maréchal TITO.ainsi que mon album de photos et de coupures de presse)

Nous nous félicitons du bon déroulement de ce voyage du premier Chef d'Etat étranger reçu dans le Département des Landes.

11 h00 - Je téléphone à Philippe SAUZAY pour lui rendre compte du départ du Maréchal TITO. Ce dernier va adresser un message particuliérement chaleureux au Président GISCARD d'ESTAING, au moment de quitter la France.. SAUZAY me remercie et en fera part auPrésident.

En guise de conclusion

Etant donné le grand age et la rareté de tels déplacements, il était vraisemblable que le Maréchal TITO ne reverrait plus notre Pays.( Il devait mourir deux ans et demi plus tard après une longue agonie de quatre mois...dont chacun se souvient;)

La dernière image qu'il avait conservé de la France n'était donc pas sans importance.

 Au moins sentimentalement, elle aura eu le charme d'un grand parc à l'arrière saison. Les jardiniers y balayaient les feuilles mortes...un soleil pâlot ...mais joli...réchauffait les peupliers déplumés. Les platanes étaient majestueux dans leur automne à peine roussi. Sur l'herbe au vert profond les marguerites et les pivoines déposaient des taches plus vives. Un reste de lierre s'accrochait aux murs. non loin des pièces d'eau. Nature à la fois opulente et tirée au cordeau, parc au romantisme maitrisé, comme les aimait Eugénie, Impératrice des fontaines chaudes...

C'était donc ici, à l'enseigne bucolique "des Prés et des Sources", que le Président d'une démocratie socialiste avait choisi de défaire longuement ses valises, interrompant l'espèce de tour du globe qu'il avait entrepris et qui ressemblait tant à un adieu au Monde...

La chambre de TITO "Chèvrefeuille" est depuis visitée à Eugénie les Bains, comme, dans un petit hôtel irlandais, on montre encore "la chambre de de GAULLE." Cette dernière ouvre sur un parc semblable à celui-ci : le même isolement, la même végétation pacificatrice...

Comme si les vieux Chefs d'Etat, parvenus au terme de leur course, aspiraient à ces petites promenades de retraités ...FRANCO dans les jardins du Pardo,...MAO-TSE-TOUNG dans ceux de la Cité Interdite,...CHURCHILL dans le parc d'Eden-Roc ...

On imaginait à ces "Soldats du Siècle" le même pas ralenti qu'à leur ultime survivant d'alors,... il y a treize ans, ...le Maréchal Josip BROZ  TITO.....



flanant autour des parasols blancs d'Eugénie....

Jacques   GERARD

